














La possibilité de l’écriture de l’émotion chez Annie Ernaux
SANO Yuki
Résumé
 Une des caractéristiques dans l’œuvre d’Annie Ernaux est l’autofiction. Toutefois, l’objet du récit de 
l’autofiction ne se limite pas seulement aux thèmes familiaux comme dans Une femme mais s’étend sur le 
social hors du moi comme pour les voyageurs du RER dans Journal du dehors et La vie extérieure. Car à la 
différence du point de vue sociologique chez Bourdieu, l’écrivaine remarque l’importance du social saisi par 
l’intime ainsi que celle de l’intime provenant du social. Cette réciprocité entre l’intime et le social produit des 
émotions qui s’accompagnent de sensations. Cela est une stratégie particulière de son écriture. 
 Dans cet article, nous envisageons le processus de la naissance d’une émotion provenant du social sous les 
trois aspects suivants : en premier, par l’insertion de mots sensuels, voire sexuels dans la description des 
personnages historiques, le narrateur rend ces personnages privés. En deuxième, par la narration sans subjectivité 
du narrateur au moyen du discours direct et de la juxtaposition d’actes de personnages inconnus, le narrateur 
s’approche du monde extérieur. Ces deux cas nous montrent une réduction de la distance entre l’intime et le 
social, ce qui produit l’émotion. Enfin, la mention des tableaux de femmes dans le texte montre non seulement la 
diminution de la distance entre les deux, mais aussi un des processus de création des œuvres chez Ernaux. Par 
exemple, le « moi dédoublé » découvert par le narrateur dans le tableau de Tanning, se reproduit en tant que « moi 
multiple » dans une scène sociale chez Ernaux. C’est cette pluralité de moi, cette assimilation de l’autre, qui 




クションとして語るのであれば、彼女の作品には、『空の箪笥』(Les Armoires vides)、『場所』(La Place)
や『ある女』(Une femme)のような自分や自分の家族をテーマにしたものはたくさんあるが、他方で、






































































































































































































































「アニー・エルノーにおける間記号論―エクリチュールを超えた対話」 « L’intersémiotique chez Annie Er



































































































































































































 (Cf. Franz SCHULTHEIS, « Engagement et distanciation : Pierre Bourdieu et Annie Ernaux » : ANNIE ERNAUX Se mettre en gage pour 
dire le monde, Thomas HUNKELER et Marc-Henry SOULET(éds), Métis Presses, 2012, pp. 119-129.)




５ Annie ERNAUX, L’atelier noir, Busclats, 2011(以下AtNと略記 ), p.156.
６ 拙論「『恥』のエクリチュール―アニー・エルノー『恥』について―」、『フランス文学論集』№50、九州フランス文学会、
2015年、31-45頁 .
７ Annie ERNAUX, La vie extérieure, Paris, Gallimard, 2000 (以下VEと略記 ), p.62.
８ VE, pp.94-95.








て、列車のコンパートメントの中で夜を過ごした。動かずにいた。」（Jean-Philippe TOUSSAINT, La salle de bain, Les Éditions 
de Minuit, 1985, p.55.）また、マリー＝パスカル・ユグロよれば、『カメラ』には、物語の進行は認められるとしても、そこ
で語られる数々の出来事間に一貫性はなく、ただ並列して描写されるだけで、結局、物語は結末を持たず、宙を浮遊するか
のような感覚を与えるだけにとどまると説明する。この状態を語りの「宙吊り」と述べており、アリストテレス的論理との
対照性を指摘する。(Cf. Marie-Pascale HUGLO, Le Sens du récit, Presses Universitaires du Septentrion, 2007, pp.95-113.)
16 VE, pp.57-58.（下線は筆者による。以下同様。）




20 Michèle BACHOLLE-BOŠKOVIĆ, « L’intersémiotique chez Annie Ernaux : un dialogue au-delà de l’écriture » : Annie ERNAUX : 
L’intertextualité, Dir. Robert KAHN, Laurence MACÉ et Françoise SIMONET-TENANT, Presses universitaires de Rouen et du Havre, 
2015, p.124.
21 VE, p.20.
22 Annie ERNAUX, Passion simple, Paris, Gallimard, 1991, p.50.
23 AtN , p.51.
24 JDD, p.22.
25 Annie ERNAUX, Les Années, Paris, Gallimard, 2008(以下ANと略記 ), p.194.
26 Annie ERNAUX, « Je ne suis pas sortie de ma nuit », Paris, Gallimard,1997 ( 以下JNSと略記 ), p.52.






33 AtN, p. 142.
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アニー・エルノーのエモーション的エクリチュールの可能性 （佐野　友紀）
